
LA SENSIBILISATION 
AU VPH AU CANADA

La prévalence de certains cancers associés
au VPH augmente au pays, mais celui-ci reste

méconnu, révèle un nouveau sondage

Rapport de Merck Canada

3 hommes sur 10 (31 %) affirment
ne pas savoir ce qu’est le VPH.2

AU CANADA, LES HOMMES ET
LES JEUNES ADULTES SONT LES 

MOINS BIEN INFORMÉS SUR 
CERTAINS ASPECTS DU VPH

1 jeune adulte sur 3 (18 à 24 ans) (34 %) 
affirme ne pas savoir ce qu’est le VPH.2

Plus de la moitié des hommes (54 %) disent 
ignorer à quel point le VPH est répandu.3

54 %

? ? ?

On estime que jusqu’à 75 % des personnes 
sexuellement actives au Canada 

contracteront au moins une infection
par le VPH au cours de leur vie.1

Selon les données du sondage :

Les femmes étaient plus nombreuses que
les hommes à déclarer savoir que le VPH est 

un virus pouvant causer le cancer (45 %).5

45 % DES FEMMES
SONT AU COURANT

des hommes et des 
femmes n’étaient pas au 
courant de l’augmentation 
de l’incidence de certains 
cancers de la tête et du 
cou associés au VPH, 
particulièrement chez
les hommes. 

53 %

Selon les données du sondage :

RECONNAÎTRE LE VPH COMME 
UN FACTEUR DE RISQUE DE 

CERTAINS CANCERS

Le cancer de la gorge (oropharynx) est 
maintenant le type de cancer le plus 

courant associé au VPH au Canada. La 
prévalence des cancers de la gorge 

associés au VPH a augmenté au Canada 
au cours des dernières décennies.4

Renseignements du sondage
1 Société canadienne du cancer. Virus du papillome humain. Cancer.ca
2 Par rapport à 22 % de l’ensemble des répondants 
3 Par rapport à 43 % des femmes et à 49 % de l’ensemble des répondants
4 Gouvernement du Canada. Virus du papillome humain (VPH) : Symptômes et traitement. Canada.ca
5 Par rapport à 34 % de l’ensemble des répondants 
6 Par rapport à 65 % de l’ensemble des répondants 
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Ce sondage en ligne a été réalisé par Ipsos pour le compte de Merck Canada afin d’évaluer 
les connaissances, les perceptions et la compréhension du virus du papillome humain (VPH) 
chez les adultes canadiens. Le sondage a été mené du 6 au 11 mars 2026. Au total, n = 1 000 
Canadiens de 18 à 47 ans recrutés par l’entremise du panel d’Ipsos ont répondu au sondage. 
Des quotas et des pondérations ont été utilisés pour faire en sorte que la composition de 
l’échantillon reflète celle de la population canadienne selon les paramètres du recensement. 
Ce sondage comporte un intervalle de crédibilité de +/- 3,8 %, 19 fois sur 20, par rapport aux 
résultats qui auraient été obtenus si tous les adultes canadiens de 18 ans et plus avaient été 
sondés. L’intervalle de crédibilité sera plus large parmi les sous-ensembles de la population.

OBSTACLES ET MESURES
À PRENDRE

Les hommes sont moins enclins que les 
femmes à croire qu’ils ont un rôle à jouer dans 

la réduction de leur risque de contracter ou
de transmettre le VPH.

57 % DES HOMMES6

74 % DES FEMMES6

71 %
de toutes les personnes 
ayant répondu considéraient 
qu’au moins un obstacle les 
empêchait de discuter du 
VPH avec un professionnel 
de la santé. 

Selon les données
du sondage, 

Les principaux obstacles :

• 23% ont cité le manque de
connaissances ou d’information

• 20% ont cité le fait d’être dans
une relation monogame

• 16% ont cité la gêne

• 16% ont cité le fait de ne pas
être sexuellement actifs

24 % 
DES HOMMES 

SONT AU 
COURANT

https://cancer.ca/fr/cancer-information/reduce-your-risk/get-vaccinated/human-papillomavirus-hpv
https://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/maladies/virus-papillome-humain-vph.html



